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  MARTIN A. DE BEAUNE – Martin A.de Beaune est diplômé en Marketing Management des Industries Créatives en France et en Management culturel du livre en Finlande. Tôt, il s’intéresse au monde de l’édition et se spécialise dans le marketing et la communication. Actuellement responsable diffusion et promotion pour Publishroom (et Le Texte Vivant), il est passionné par l’écriture, la lecture et s’était intéressé en 2012 à l’auto-édition en consacrant son mémoire à l’impact de la technologie sur la chaîne et les acteurs traditionnels du livre.

 Mise en perspective

 Son manuscrit achevé, tout écrivain se retrouve face à son œuvre, qui désormais lui échappe tout en le constituant. La soumission à un éditeur de son manuscrit est toujours une épreuve pour l’écrivain : épreuve du jugement, peur du rejet, angoisse de l’attente… L’épreuve de l’écriture est d’être seul face à soi-même, celle de l’édition est liée à l’exposition de soi, de son intimité et de son être intérieur. Si le manuscrit est accepté, cette première épreuve sera bientôt remplacée par celle de la perte de son œuvre. Claude-Edmonde Magny, dans sa magnifique Lettre sur le pouvoir d’écrire (pour Jorge Semprun en 1943) écrit : « Nul ne peut écrire s’il n’a le cœur pur, c’est-à-dire s’il n’est assez dépris de soi. » C’est exactement le processus inverse qui se joue dans l’édition ; l’écrivain ne peut pas supporter toutes les épreuves d’être édité s’il n’est pas suffisamment épris de lui car ces épreuves seront une succession de pertes (le psychanalyste parlerait de manque et de désir). Le processus d’écriture renvoie donc à la sublimation, à la faculté pour l’écrivain à s’emparer de son vécu : là où à la fonction cathartique s’ajoute le bénéfice narcissique de l’estime de soi. Le parcours de l’auteur l’amène un jour ou l’autre à être pris dans la tourmente de l’édition. Quel écrivain, parmi les plus grands, n’a jamais évoqué les tourments de la lecture des critiques ? Être édité c’est revivre les tourments de l’abandon, s’engager dans une relation sur le mode infantile avec l’éditeur, c’est accepter la critique, être disponible pour ses lecteurs… Alors que l’écriture est un parcours psychanalytique constructif, l’édition d’un livre est un événement disruptif dans le lien entre l’écrivain et son œuvre. Aujourd’hui, il est difficile pour l’auteur d’accepter que ce parcours soit mis à mal par l’absence d’édition, et c’est tout naturellement, (alors que tous les outils de création, de diffusion et de lecture existent pour publier un livre) que l’auteur se tourne vers l’auto-édition – souvent contraint et forcé par les refus des maisons d’édition – parfois, et c’est de plus en plus souvent le cas, par choix pour garder le contrôle sur son œuvre, pour en être l’acteur jusqu’au bout de la chaîne dans la rencontre avec le lecteur. Le passage de l’écrit au livre est un parcours initiatique où l’écrivain apprend à se séparer de son œuvre quand elle devient livre. L’œuvre appartient à l’écrivain, le livre appartient à son lecteur.

  – Sabrina Grimaldi

  

1. « L’écrit, le savoir et le numérique » (éditions Atlas) et « Le monde du livre en question » (éditions Actes Sud).






 





Introduction

  Faire éditer son manuscrit n’est pas chose facile, connaître le succès n’est pas donné à tous les auteurs… Le travail d’un auteur auto-édité ne s’improvise pas, il est soumis à des règles et demande ambition, créativité, organisation, passion…

 L’objectif de ce « Petit Guide de l’auto-édition » est avant tout de retracer le travail que devra effectuer un auteur souhaitant s’auto-éditer et de fournir les clés aux auteurs pour réaliser avec succès leur projet d’auto-édition. Tous ceux qui souhaitent en savoir plus sur le sujet trouveront au fil de ces pages de nombreuses informations.

 Le point de vue que nous avons choisi d’adopter tout au long des pages est le point de vue d’un auteur souhaitant s’auto-éditer, afin de présenter l’information de manière la plus simple et la plus adaptée, dans tous ses aspects : contextuels, historiques, pratiques, juridiques. Tous les aspects seront traités de manière à expliciter quelles sont les « ficelles de la réussite ».

  

 Une première partie abordera « la petite histoire du livre, de la lecture et de l’édition ». Il y sera question des révolutions des modes de production, du développement des modes de lecture, des effets de l’arrivée d’internet dans l’édition. Les différents modes d’édition seront aussi détaillés.

  

 Une seconde partie fera une présentation de l’auto-édition.

  

 Une troisième partie présentera les avantages de l’auto-édition.

  

 Une quatrième partie détaillera des exemples de succès auto-édités.

  

 La cinquième (et dernière) partie, présentée sous forme de fiche pratique sera consacrée aux différentes tâches qui constituent l’acte d’auto-édition : l’écriture, la fabrication, la diffusion, la promotion. Il y sera également abordé les questions de la création numérique et de contenus augmentés, le choix de la forme du livre, les aspects juridiques et de protection des œuvres.

  

 Bonne lecture !

  





La petite histoire du livre, 
de la lecture et de l’édition

      





La révolution des modes de production

  L’histoire du livre est liée à celle des (r)évolutions techniques : l’invention de l’écriture, du papier, de l’imprimerie… Nous nous attacherons à traiter dans cette partie l’évolution des modes de production de livres ; depuis les débuts de la création, jusqu’à la fabrication artisanale et l’industrialisation des processus de fabrication.

 Les débuts

 L’invention de l’écriture

 L’invention de l’écriture précède partout l’invention du livre. Il s’agit d’un des éléments d’une série d’innovations importantes qui se sont développées au sein des sociétés (l’invention de la roue, le développement de l’agriculture, le travail des métaux…). Des foyers d’écriture s’allument à peu près en même temps partout à la surface de la terre : vers 3300 / 3200 avant Jésus-Christ en Mésopotamie et en Égypte, vers 1400 avant Jésus-Christ l’écriture chinoise apparait en Extrême-Orient.

 La première écriture sert à cataloguer, comptabiliser, noter les noms propres, les comptes, les phénomènes naturels, la hiérarchie des professions… Le principal avantage de l’écriture est de permettre d’opérer ce que la parole ne peut pas faire : stocker de l’information, mettre en forme (en tableau ou en image) et permettre d’avoir simultanément sous les yeux une grande quantité d’informations (qui échappent au déroulé de la parole). Il faudra attendre plusieurs siècles pour qu’apparaissent les premiers textes véritablement littéraires, la tradition orale faisant jusqu’alors office en matière de transmission.

 La première culture du livre (telle que nous l’imaginons : échanges, discussions autour de livres) apparait d’abord en Grèce avant de se répandre. L’apparition des premières grandes bibliothèques se fera dans le bassin méditerranéen (à Alexandrie, Pergame, Athènes et Rhodes). Et c’est à Rome que l’édition (au sens moderne du terme) voit le jour, avec la diffusion de littérature latine dans des cercles de lettrés. Le livre va alors connaître un fort développement dans l’Empire romain, où partout ne tardent pas à se développer librairies et bibliothèques privées.

  

 Les premiers supports

 Qui dit « écriture » dit supports et matières. L’écriture a (toujours) su emprunter des supports variés pour s’adapter aux usages. Ainsi les premiers supports utilisés pour fixer l’écrit venaient de l’environnement (naturel) proche : l’argile, la pierre, l’os, le papyrus, le bois, le cuir, le métal, le tissu, l’argile, la soie, le bambou, la peau, les feuilles de palmier… D’autres supports ont également été utilisés : des tablettes en bois et recouvertes de cire permettaient d’effacer et de réécrire. Les matières précieuses, l’or, la soie ou l’ivoire étaient réservées à l’écriture aux dieux et aux princes.

 Tous les supports ont fini par évoluer, être remplacés. La plupart du temps, l’évolution s’est produite sous le coup de contraintes économiques (coût de production trop élevé, import trop long…) et d’aspects pratiques (faible résistance, mauvaise conservation). Le passage d’un matériau à l’autre s’opère lentement et différemment selon les civilisations : au début de notre ère, les Chinois utilisent déjà le papier alors que le parchemin commence à apparaître au Moyen-Orient et en Occident et que le papyrus est encore employé sur tout le pourtour méditerranéen.

  

 La naissance du livre

 Le livre naît d’une succession de découvertes et d’innovations techniques, bien après l’apparition de l’écriture. Il faut différencier chronologiquement :

  l’invention du tracé sur une surface (signes sur les parois des grottes préhistoriques),

  

  l’invention de l’écriture (système de signes organisé),

  

  l’invention du livre (assemblage portatif d’éléments à surface plane couverts d’un texte).

  

 C’est en Égypte que le « premier livre » naquit, sous la forme d’un assemblage de rouleaux en papyrus (volumen).

  

 Naissance de l’écrivain et de l’auteur

 Difficile de situer les premiers écrivains. Ceux, qui les premiers se sont affranchis du rôle pragmatique-comptable de l’écriture pour s’aventurer vers la fiction, faire passer un message ou une morale, retranscrire les contes et histoires orales… Parmi les premiers écrivains célèbres, on peut citer, les premiers philosophes grecs…

 Le concept d’auteur naît dans les années 1600, avec Montaigne (Essais, 1580), Cervantès (Don Quichotte, 1605) et Shakespeare (Folio, 1623). Il faudra attendre le début du XIXe siècle pour que l’auteur puisse toucher des droits sur les ventes de ses livres.

  

 La création de livres à la main

 Les premiers livres ont été produits à la main. Assemblage du texte (possiblement calligraphié et enluminé), d’images (illustrations, gravures) dans une reliure sur mesure, le livre artisanal a continué à être produit manuellement bien après la naissance de l’imprimerie (couramment jusque vers les années 1530, peu aujourd’hui).

  

 Les lieux de création et d’entretien des livres

 Jusqu’à la fin du XIIe siècle, les monastères et les écoles cathédrales sont au centre de l’histoire (et de l’activité) du livre. Il ne s’agit pas uniquement de centres de réflexion spirituelle et de production intellectuelle, ce sont aussi des lieux de production et de conservation des livres et des lieux d’enseignement (de transmission) avec les livres. Le scriptorium est la pièce où on écrit et produit les livres. La bibliothèque (pièce ou coffre à livres appelé armarium), est l’espace réservé à l’entrepôt et à la conservation des livres. Aux XIIIe, XIVe et XVe siècles (durant la période gothique), des « ateliers laïques » ayant le même rôle se développent et s’établissent un peu partout (à Paris notamment).

  

 Révolution du support, le passage du rouleau au codex

 Le passage du volumen au codex est une étape fondamentale dans l’évolution du support livre. Il s’agit du premier regroupement des informations : un assemblage des feuillets. Son avantage principal est de pouvoir poser le codex sur une table et de consulter facilement n’importe quel endroit du texte, tout en prenant des notes.

  

 Le volumen (mot latin signifiant « chose enroulée ») est un livre à base de feuilles de papyrus collées les unes aux autres et qui s’enroule sur lui-même.

  

 Le codex (du latin caudex qui se réfère à la matière « bois ») désigne le livre constitué de feuillets rectangulaires pliés et assemblés en cahiers, couvert d’une reliure et assemblé par une couture centrale (livre tel que nous le connaissons). Le codex va définitivement remplacer les rouleaux au début du Moyen-Âge.

  

 L’industrialisation du livre

 L’invention de l’imprimerie

 L’invention de l’imprimerie demandait la réunion de plusieurs éléments :

  

 une matière plane, pas trop coûteuse, propre à recevoir l’impression : le papier

  

 une machine qui la presse assez fort : la presse (inspirée de celle des vignerons)

  

 la mise au point d’une encre grasse capable d’enduire les caractères et de laisser une empreinte convenable sur le support

  

 l’invention des caractères mobiles métalliques permettant l’impression typographique.

  

 Malgré son importance, aucune date exacte n’est rattachée à l’invention de l’imprimerie. On sait que les premiers tests sont menés à Strasbourg par Johan Gutenberg
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